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CRIME DE PASSION 
J u l e s M A I t l 

DEUXIÈME PARTIE 

L 'ÉVADÉ 
— Il y a donc dans le pays, une per­

sonne a qui vous avez rendu service et 
«ni vous paye d'ingraillude ? 

— Oui, monsieur Gordon, oui, celte 
personne-là existe : 

— 11 tant aller la trouver... 
— J'y snis allée, monsieur Gordon. 
— ht elle vous a mal reçue ? 
— Non. non, je ne peux pas dire ça, 

•lie a eu au contraire pour mal de bon­
nes paroles qu'an a pour tout le monde 
•t qui n'engagent à rien... 

— Vous ètes-vous fait reconnaître 1 
.— Non..r mais on m'a reconnue, quand 

même. 
— Pourquoi ne lui avez vous pas expli­

qué, Lien franchement, vos exigences?... 
•>— Parce que j'aurais mieux aimé, sans 

•voir besoin- de réclamer, que l'homme. 
Blessé, mourant, poursuivi et criminel 
•rue J'avais recueilli autrefois, auquel 
Pavais sauvé la liberté et la vie. J'aurais 
mieux aimé que cet botnme-ià, au lieu 
l e faire la sourde oreille, vint à moi 
tranchement, de son propre mouvement, 
aour me dire : t Qu'est-ce que vous dé­

sirez pour être heureuse? > Oui, j'aurais 
mieux aimé cela. Tandis qu'aujourd'hui, 

Îiour l'empêcher de faire plus longtemps 
a sourde oreille, je suis obligée de venir 

lui dire : t En ce moment, comme il y a 
vingt ans, votre sort est entre mes 
mains. Voire liberté dépend de ma dis­
crétion* Personne ne vous connaît, per­
sonne ne sait que votre nom est un nom 
d'emprunt et cache celui d'un' assassin 
condamné à vingt ans de travaux forcés 
par contumace... personne, excepté moi. 
si je parle, vous êtes perdu I » 

Plus de doute pour Georges Gordon. 
Césarine Barbadé l'avait reconnu. 
11 se laissa tomber dans un fauteuil, 

anéami. 
Elle disait vrai, il était à la merci delà 

discrétion de cette femme. 
Que faire ? 
L'attacher à lui par la reconnaissance, 

a force de générosités... 
Elle n'était pas méchante, pas vi­

cieuse... 11 n'éiait pas difficile de la ga­
gner..: , 

11 murmura, troublé : 
| Ma bonne Ccsaiiue, -je ne suis pas 

un ingrat, Je n'ai rien oublié, croyez-le 
bien... 

— Et mol, monsieur Vandale, je ne 
veux pas vous faire de la peine..- et je 
vous Jure que même si vous m'aviez fait 
chasser de chez vous sans vouloir m'en-
tendre ou en feignant de n'être pp.s ce 
que vous êtes, jamais je n'aurais dit un 
mot pour vous perdre. 

— Oui, oui. J'en suis rûr. 
Et venant à elle et lui serrant les 

mains : 
Vous aviez raison tout a l'heure en 

m'accusant d'ingratitude. Le service que 
vous m'avez rendu rutret'ois ne peut se 
payer à prix d'argent et je resterai toute 
ma vie votre obligé... Sans «voir une 

grande fortune, je suis dans l'aisance, 
ayant peu de besoins et vivant seul. Je 
puis disposer d'une partie de cette for­
tune. Que désirez-vous que je faase? 

— Ce que vous voudrez, pourvu qtw 
mes enfants et mol, pour l'instant, nous 
soyons à l'abri de la misère, et que mes 
enfams et moi puissent exercer on boa 
état qui les fasse vivre,.* 

— J'y veillerai. 
— Vous me le promettez t 
— Je vous le Jurd. En revanche, césa­

rine, puis-je compter sur votre honnê­
teté et votre absolu silence. 

— ya, oui, monsieur Vandale... On 
m'arracherait la langue plutôt que de 
me faire dire un mot contre vous. 

— C'est bien. J'ai confiance. J'ajouterai 
cependant que si vous commettiez une 
indiscrétion, ce serait ma perte, puisque 
ce serait la privation de ma liberté... Et 
ma perte eutrainerait peut-être les plus 
grands mali:eiirsi Souvenez-vous, césa­
rine... 

— Je serai muette comme un poisson, 
m nsleur. 

Le docteu- alla chercher quelques bil­
lets de banque et les lui remit. 

— En attendant, voici toujours de 
quoi parer aux plus pressants be­
soins... 

— Merci, monsieur Gordon, merci,vous 
êtes bon, et s'il vous arrive de la peine, 
je n'en serai pas cause. 

Klle sortit et reprit gaiement le che­
min de Galary. 

Mais elle n'avait pas marché depuis un 
quart d'heure que Savinien la rejoi­
gnait. 

Elle fronça le sourcil et prit son air 
geignant. 

il ne s'en aperçut pas. 
— Eh bien, ma bonne, vous ave/ rendu 

visite à Gordon. 

iJe sors de chez lui. 
J II TOUS a bien reçue. 
[Damelie me auis présentée comme 
|t malade. Bien qu'il n'exerce pas 
i le pays, pour ne pas faire concur-
e aux médecins français, cependant 
refuse pas de donner des conseils, 

alternent. C'est son droit. Et du 
lent que j'allais lui dire que je suis 
ide, il ne pouvait pas me jeler à la 

vinien, source flux de paroles, de-
quelque mystère, 
Vous l'avez bien observe, bien exa-

J é ? , 
Pour oa, oui, monsieur. J'en ai eu le 

te ps, car je suis restée une demi-heure 
ai rès de lui... 

. Et vous l'avez reconnu ? 

. Je n'ai rien reconnu du tout. 
. Comment ? fit-il un instant iur-

r Rien, et vous vous êtes trompe, mon 
b£i inonslenr, et moi aussi, en croyant 

il pouvait y avoir quelque chose de 
nmun entre lui et Jean Vandale. 
avinien haussa les épaules, 

j - Et mol, je vous dis que vous l'avez 
«connu, et qu'en ce moment vous me 
-entez. 
— Croyez ce qu'il vous plaira. 
— Il vous a recommandé le silence... 

I aura payé votre discrétion... 
— 11 n'a rien payé du tout; au revoir, 

(bn bon monsieur. 
Elle continua son chemin, sans se 

préoccuper de lui. 
Savinien resta décontenancé. 1 II la vit qui, du même pas raidi de 

veille un peu courbée, s'engageait dans 
t bois de Galary. 

— Klle me tromoe, murmura-t-il... 
«"ai-je pas entendu, autrefois, l'aveu 
«ême de Vandale à M. d'Aigurande, à 

l'auberge où je déjeucais f Elle me 
trompe j'en suis sûr et je vais le sa­
voir. 

11 hâta le pas et quand il fut au bois, 
se mit à courir pour arriver, par le faux 
sentier qui passait devant le Trou-aux-
Epines, a la routé de saint-Laurent. 

Lorsqu'il y fut. il frappa a la porte de 
la masure habitée par césarine. 

Personne ne répondit. 
Les enfants étalent au village, sans 

doute, ou dans le bois à ramasser des 
branches mortes. 

Quanta Savinlen.il avait calculéqu'en 
prenant le faux sentier il arriverait 
avant elle 

Et 11 avait calculé juste, 
NLa vieille Cé3arine ne redoutait pas les 
voleurs. 

Elle ne fermait jamais la porte à 
cler. 

Savinien s'introduisit dans la masure 
et alla se cacher derrière une cloison qui 
formait une sorte d'alcôve obscure, au 
fond de laquelle il y avait un grabat. 

Là, il attendit. 
Bientôt la vieille rentra. 
Mais cette fois,- contre son habitude, 

elle s'enferma en donnant un tour de 
clef. 

Elle s'assit, tira de sa poche les bil­
lets de banque remis par le docteur, les 
étala sur ses genoux, las contemplai les 
enidonna avec amour. 

Ses petits yeux bridés brillaient. 
— Tout de même je vais être riche I 

Plus besoin de mendier I Et du pain, de 
la viande, du bois pour se chauffer... Et 
du bon vin de la Loire pour se ragail­
lardir l'estomac... C'est une bonne idée 
qu'il m'a donnée là, M. d'Albaron. 

Elle parlait tout haut, et se mit à rire. 
Il sortit de sa cachette, arriva derrière 

elle sans qu'elle l'eût entendu. 

Et jil'imita en éclatant de rire. 
Elllpoussa un cri, se retourna et eil 

l'apercevant elle cacha vivement les bilJ 
lets de banque dans son corsage. 

— Trop tard, ma bonne vieille, trop 
tard I 

Et lui frappant sur l'épaule : 
->- Alors, c'est pour ces beaux ycux-I*' 

que le docteur Georges Gordon vous a 
fait ce cadeau? 

Elle essaya de nier. 
— Le docteur savait que je n'avais pas, 

d'argent pour payer le pharmacien. Alorsi 
il a eu pitié de ma détresse. 

— En vous donnant cinq billets de, 
cent francs. Cinq cent francs de quinine, 
ou de purgatifs, mazette l il n'y va pas 
de main morte, le docteur, et il a une 
façon vraiment royale de. soigner ses 
malades I 

Elle comprit qu'elle était |prise. 
11 était inutile de nier. 
Elle baissa la tète. 
— Voyons, avouez que vous l'avez re­

connu, hein ? et qu'il a acheté votre s i-
— C'est vrai l mais c'est un si brave 

homme... je ne voudrais pas qu'L) lui ar­
rivât malheur... rromeuez-moi, mon 
bon monsieur, promettez-moi que vous 
me garderez le secret. l 

— le n'ai aucuae raison pouslc trahir, 
je ne veux aucun mal a M. Gordon qui 
est mon ami. Rassurez-vous donf, ma 
bonne... Je ne parlerai pas I... Ainsi il 
n'a pas essayé de se défendre î 

— Non. 
— Il a avoué son vrai nom ? • 
— 11 l'a avoué. 
— Vous a-t-il fait quelques confiden­

ces ? 
— Lesquelles ? De quel genre ? 

suivre. 

EXPÉRIMENTEZ-LE 
La VI» C o u v r e » fortifie les faibles. 
a* v i » C M i r o o r soutient les vieillards. 
• « VI» C s n r r a i renl l'énergie. 
Vr> VI» U m r c u r soutient ceux qui fatiguent. 
Le VI» Couvreur excito l'appétitet la digestion. 
Le VI» Couvreur est un tonique des nerfs. 
Composé de Kolta.Col» et Quinquina, il fait revivre ceux 

-fui se sentent défaillir. 
» Préparé avec un vin de-choix, ce n est pas une drogue, mais 
• n tonique aussi agréable qu'efficace 

La NOUVELLE MAISON 
20, rue Nain 

ROUBAIX 

VENTE A CRÉDIT 
D E . r 

toutes Espèces de Marchandées 
a u x r o » a J t i o » « e | . e o » « r e 

Découpez cette annonce, pré­
tentez-là à LA N * W E L L S 
M A I S O N et vous obtiendrez un 
MagaMqae Chapeau en feutre 
souple (forme Mores ou forme 

Boer) au prix incroyable de 1.»» 

BECS ET MANCHONS AUER 
r> ï s F» o T •• 

U .6, rue du*Curé, 44-16 

* R O U B A I X * 

R O U B A I X 
Les médicaments ne man­

quent nulle part, eteependant 
une quantité de personnes 
fatiguées de souffrir et de tout 
essayer avec plus ou moins ; 
de résultats, finissent par v - . 
nir chercher leurguêrison ui 
u a u l a d l e e r é p u t é e s I n r n r . i -
I t lev , D a r t r e » , K r x t u i u i 
C l a u d e a , T u m e u r » , Peerlah-
aie, Uleèrea ae Jeanne», en 
se procurant les médicaments 
du D' JACKSON, au dépôt 

Principal, A la pharmacie 
ouvreur, m), rue Neuve a 

Roubaix. Des centaines <le 

Eersonnes de partout et de 
ille, trouvent chaque année, i 

leur guérison dans l'emploi , 
de ces merveilleux et uniques 
remèdes. 

Le dépuratif Jackson vaut . 
le flacon 5 fran<-s 

La r ommade Jackson, le 
Pot, 2 f r. 50, 

Un oudeux flacons suffisent 
g-énéralement pour la guér.-
son, c'est donc à peu de frais 
qu'on se guérit «rràee a la 
grande efficacité de ces re­
mèdes, universellement con­
nus depuis la découverte ei -
core récente du docieur Jack­
son. Ceux qui ne pourront 
venir au dépôtPriocipal écri­
ront * M, Couvreur, pharma­
cien àRovbiix'en joignant à 
leur lettre le prix des médi­
caments et du colis-Postal ou 
se les procureront & Lille : 

Pharmacies Dauchy. Bui-
sine. Gobert. Piédana Cou­
vreur Loxez. A Douai : Dela-
boutre AVa!cnciennes,Beck 
A Lens, Lega.v. A Béthunc. 
Vasseur et du reste partout. 

ECOULEMENTS 
récents on anciens 

Guerlson rapide et assurée 
PAU 

L'Injection Japonaise 
Prix: st., fraaco mandai»,** 

Pharmacie à. Ferraille 
283. ru* de Paris, LILLE 

A L O L E I . 

Avoine Forirovotée 
pot r détruire 

KAYS, s a ï a i s , TACIM:*N 
JHCLOTtt, e t c . 

destruction garantie et coir-

Eléte dans les vingt-queue 
eures, sans danger poar le 

animaux domestiques. 
Prix dn psquet . 1 fr. 
6 paquets. . . . S fr. 

Envoi ri anco à domieil 
•ontre mandat ou timbres, 
• <lrp«s#s a H. PIGOT. ru 
'Avon , 130, Paris. 

\ebat au compiaiit 
de 

TOUTES ESPÈCES 

de MARCHANDISES 

e n s o l d e s 
S'adresser on écrire avec 

détail 
31, rue Ban-de Wedde 

L I L L E 

M A I 8 0 . " V 

M. FÉVRIER & C" 
T A I I : L ' E U R 8 

2 et 4, Grande-Rue — R0USA12 — 2 et 4, Grande-Rue 

Draperies Hantes Nouveautés 

Vêtements Confectionnés et sur Mesure 

Maison de Premier Ordre 

et de CONFIANCE, ne livrant que des Articles 

absolument garantie 

i, Place du Vieux-Marché-aax-Poulcis 

-0 L I L L E 

C 1 6 » U C : C «J R » . V . L . E » 

IMPDISSÀHCE 
pertes séminales incontinen­
ce d'nnne.*3»arlaa» aavarée 
p a r l e s m a i n F K R R < I I . I . r 
Prix * francs, envoi franco 
•ontre mandat, pharmacie 
M, F E a B Â I L L R , C M , r u e «la 
farta . »«* . Lille. 

IIWX. BRJKES, GRIPPE. BRC8CBÎTES, UTIMHES, MOT rit MME. et, & 

Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
essais, qu'un seul remède guérit réellement les 
t - . c l i eu0>a*e»«» . K c M b B c a u , B l e a n a r r b a r l e e 
toutes les luelaelT» • « • volée mrnuufM cllSZ l'homm 
et 1* femme : s 

LES CAPSULES VEBÏÏ f 
Qreea Capsules du J> BXXDËRS 

ez-m»jor des troupes coloniale* anglaises 
(iaoffeosiTes composées d'extraits d'herbes des tropiq 
Le DÉPURATIF du même docteur est souve1 

c o n t r e l e s V l e e e «lu u n ; , l e» Melaal le» d e l u i 
Bartres. E t i e u u , etc., et ( • • • les eeeMeata sv. :. 
I l t i q e r e , 

DÉPOTS d«ns les ph«rm«ciei de MM. LECLERCQ. 4ir:-: 
Place, I Lille; GERIiETW, 15, rue dn Chemia-de-IS», i P.o«it .i 
VANNEUFV1LLE. rueSaint-Jscques, à Tourcoing ; Bi-aNCK/L I H . 
> Wattrelos ; MONTAluNE, i Mouveaux ; LEGAY, Grande-Fin. 
à Lens; Vaeseur, rue de» Treilles, à Betfaooe; SAINTIVK, rue PA-
teur, à Hénin-Liélard ; û' BiiRQL'ET, rue l.afayette. i Calais 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES. Grande-Place, à Moascroii 

PASJILUS BRACHAT MUlOSeOPtS ! ? 
'SUCCÈS . 

a la mwrm *» MM. au 
I O O . O O O lETTtES BE mJCTH.0M DE «ÉOECIIU ET K MALADES 

1 (r. S« la aowa dans «cote» le» PDanuecles 
TraAfnfej es zx F I X U E S 

et V I C E S du S A N G ) 
G».rr tae» p a r le t ra i tes»* .»! 

des doc teurs STAES et LOBER 

(Nord, 

Ecattlemems. -- bieuiiorruapu 
Pris an début, le B A L S A M U M B O U T I L L I E P 

les fnaérit radicalement en d»nx jours. 

P h a r m a c i e K o u t i l l i c i * 
y SA, n s e d e * S u a i r e s , %A, L I U I 

&TD1 fraico par la Poste, contre a i iat fie 1 \t 40 
Cl ferai H e A C H I I i E U t rifJ f 

1 V a m i S , 4 1 , Mue B a r r a a l t , 4 « , PAB1IS 
a i i ë VaaJICO é« CATaLOQUX U.1.DST« 

CARMAGNOLE 
DRAPEfSS ROUGE 

l u C H A N T DES N A T U R I E N S 

CHAINE OR DOUBLÉ AMÉRICAINS 

O a r a n t i e «3 a n s i n u s a b l e 

P R I X : 1 2 FRANCS 
Expédition contre remboursement ou mandat-poste 

Ecrire à M 1.ENQ1R. SK rna de MeVAsTSCIa PARIS. 

LE (.IIM-SOIV KMII 
de l'Exposition Universelle de 1 9 0 0 

. • I la»**»*-»-— 

HlStorinua des Industries, des afanufaclures et de rAcrricuItare 
de la R é̂Tion du Nord de la France 

Indiauant U» Emplacements occupé* par Us exposants des Départements du 
A d u Ps)»-«le-CaI«ii», d e l a «*>«••-*•, d e l ' A i » e et d e P 
L w . nia.».! - t P a a ^ l e - C a l s i l - . — 2 " V o l u m e , S o m m e , A i s n e e t • ! 

IV1UT0SC0PES ! ? 
S U C C È S 1 

MUTOSCOPES ! ? 
"SUÇCfeS) 

Voir l e s muloscopes de la 

SOCIÉTÉ LA COLOMB!*, DE PARS 

l 'Oise 
'Ise 

Hw$on Hmét» 
en 

181 

v V ^ * Fécule Bloch 
a % v «ilJulienne Bloch 

f » C ^ Tapioca Crécy 6!ocli 
«%\j3> Crème d'Onge Bloch 

^ r 0& Crème de Riz Bloch 
^ *^ Poudre » Poudrer etc.. 

ROBES ^ 
MANTEAUX ^ ^ ° •*, 

Recommandé 
à nos 

aimables lectrices 

La liaison, ne travail­
lant qu'au comptant, peut 

faire un pria} modéré, font en 
garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon coût. 
• • e d e s Chai •ps, R o m i n 

.ord, -
1" Volume, Word et Pas-de-Calais. 

Prix de chaque Volume, vendu séparément. . . .—•^ 
i * fluide-Souvenir rappelle sous une forme littéraire et Artistique les faits 

h i s t o r i é * les parsonaages célèbre» aiasi que les industries qui sont les 
ëloires de là Région, des descriptions des v i l e s accompagnées des vues des 
Usines et Manufactures qui font la r.chesse du Pays. 

i eGuidii Souvenir siguale re-> progrès réalisés par les industriels, Manu-
facTurters et Agriculteurs exposants et non exposants, les produits les plus 
re-ommandabEn. les maisons qui a i font la vente et expédittons, ainsi que 
tous les c o m m u a n t s et établisseaienls notables da la Région. 

Le Guide-Souvenir de l'Exposition Uni­
verselle de 1900, sera mis en vente très 
prochainement chez tous les libraire* et 
kiosques de journaux, principalemest au­
près des entrées de l'Exposition. 

Pour les annonces à faire dans le Guide-
Souvenir, s'adresser A la 

i Société Générale de Publicité 

LILLE 

•ants et non exposant», ainsi «ue 
bUesamenta et commerçants notablos a m-
KreaStt àunepl»olication utile à la Région 
du N j " . "ont fnatammLnt priés de trans-
mettie leurs avis et connaasaanec» tneoni-
auet pouvant être utiliséi i 

M. V. fèlAILLOT 
Administrateur du Guiie-Soucetiir 

t Place <iu Marchc-aux-Pouleti l | 

I_a I L . !_. E . 

IMPRIMERIE OUVRIERE 
Gérant : P. LAGBAXGE 

l_ll_|_E - 28, RUE DE FIVE8 - LILLE 
• S T L A . V A . U X © O I G N i î a S EHV T O U S G E 3 M R E S 

lu 
Capital : 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mar h -aux-Poulets 1, LILLE 

ATONCÉS DJ.1SS Tô lS LES J011RMX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Réclames dans les Tramways 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

P H 0 T 0 6 R A P H 1 2 H b R M Â l i T 
J W » , Grande Rue. — ROUBAIX 

^^a>e?af Splendide portrait 24/80 an charbon, 
_ • ^ M richement encadré et une demi-douxaine 

_ • ^Pal cartes-visite de toute beauté an prix e z -
H * > r a eeptionnel de 29 francs. 

M / V V POUR 5 FR. 
• / \ \ Je rais nue douzaine beaux portraits, 

a» »» i J • bombés, émaillés. Reproductions, agran­
dissements, («barbon, platine, gélatine) tous travaux 

photographique et vante de cadras a des 
L mtX DKPIAOT TSrjTR CONCOIRBNCB 

Immense Sueeès! 
NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE UNIVERSEL 
En sept Volumes 

Tient de paraître • T o m e I I I • Tient de paraître 

Les facilités de payement accordées rendent acces­
sibles à toutes les bourses l'acquisition de ae magni­
fique ouvrage, qui a sa place marquée dans toutes les 
familles. 

Mode da paiement : 5 fr- par mois 
On reçoit immédiatement, franco déport, tout ce qui 

est para : , 

S'adresser soun souscription st renseignements m 

I . L. CANABATE rue des PoDts-de-Comines, 61, à LILLE. 

DEMANDER PARTOUT 

LE JOURNAL 

2 , R u e Sa in t -Anto ine , B E S A N Ç O N 
R W t l I f.RATISl Pr"»co un cendrier viJe noche 
âVillUI UlUVlllS demandeur de son CATALOSsVE illui tré. 

— DES — 

Voyageurs et Expéditeurs 
O R Q A N B O F F I C I E L 

DU ( 

"onlté de protection un commerce, de l'intetrie et «es voyageurs 
DANS LEURS RAPPORTS AVEC 

LES COMPAGNIES DE CHEMIN DE FER ET DE TRANSPORT 
Paraissant tous les mois 

DÉPÔT : l. Place du ¥«e«»-JforcAfeou*ri,oafris. ULLB 

• * • > • • • > • • • • • • # > • >«r*J»>r ^ ^ • • • s X r V < s » ^ * j . < 

ÉCOHOKE 2 0 O e S I È C L E PROGRÈS] 

Suppression de l'Intermédiaire < 

AUX FABRIQUES REUNIES 
.5 et 27. Rue des Jardins. 25 et 11 

—**1 ML* ssX •*_. nt-. E 

V e n t e d i r e c t e d e s M a r c h a n d i s e s 

DÉTAIL AU PRIX DU GROS 

Tissus, Toiles, Draps de Lits 
T o i l e s à M a t e l a s , C o r s e t s , e t c . , e t c . 

COMPTANT— PRIX FIXE-CH1FFRESC0NHUS \ 
t Succursales à HAUBOURDIN, 13, rue Gambette i 

X — ANNŒULLIN, rue Nationale. * 
• — LIX.LE, rue Qambetta f S 
M A a s » , » é » t * » » a . i A à » » * a. ̂  . " 
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